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ZONE DE DISPERSION ET AGE DES POUSSIERES VOLCANIQUES 
DU TUF DE ROCOURT(*) 

par 

Etienne JUVIGNE(**) 

RESUME.- Nous décrivons une retombée de poussières volcaniques comprenant des pyroxènes monocliniques, 
la hornblende basaltique et l'enstatite. Nous situons ces minéraux dans six coupes de loess de Moyenne Belgique et 
nous en déduisons l'âge de la retombée. Celle-ci a probablement eu lieu pendant la première partie de la dernière 
glaciation. 

ABSTRACT.- A volcanic ash fall containing monoclinic pyroxenes, basaltic hornblende and enstatite has been 
identified in six loess sections in mid-Belgium. It probably occurred during the early part of the last glaciation. 

1. INTRODUCTION 

1.1.- DEFINITION 

Nous donnons le nom du tuf de Rocourt à la re­
tombée de poussières volcaniques dont les minéraux 
denses transparents ont été décrits pour la première 
fois, à Rocourt, par F. GULLENTOPS (1954). Ils 
consistent en hornblende basaltique, augite et enstatite. 

1.2.- ETAT DES CONNAISSANCES (figure 1) 

La hornblende basaltique et l'augite sont fréquem­
ment signalées dans des tufs volcaniques de l'Eifel et du 
Massif Central français ainsi que dans le "Laachersee 
Tuff 5" final qui est partiellement retombé sur la Haute 
Belgique (E. JUVIGNE, 1976a). Par contre, l'enstatite 
n'a été citée dans les tufs d'aucune des deux régions 
volcaniques précitées et dès lors nous considérons ce 
minéral comme un guide dans la recherche bibliogra­
phique de la zone de dispersion des· poussières du tuf 
de Rocourt. 

(*) Communication présentée et manuscrit déposé le 5 
octobre 1976. 

(**) Laboratoire de géologie et de géographie physique de 
l'université de Liège, place du XX Août, 7, 4000 Liège. 

Nous remercions vivement les Professeurs P. MACAR et A. 
PISSART pour l'aide précieuse qu'ils nous ont apportée en 
assurant la direction de cette recherche. Nous remercions 
également les Docteurs R. PAEPE, B. BASTIN, P. HAESAERTS 
et B. VAN VLIET pour leur très obligeante collaboration. 

REMARQUE: 

Il est possible que des enstatites signalées par 
certains al,lteurs n'appartiennent pas au tuf de Rocourt. 
Un doute important subsiste quand le nombre d'ensta­
tites citées est faible et qu'elles ne sont pas accompa­
gnées par l'augite et la hornblende basaltique dans des 
proportions connues au sein du tuf de Rocourt. 

L. PEETERS (1943), le premier, cite un grain 
d'enstatite dans notre pays, dans un sable dunaire 
holocène en Flandre, à Bentille. 

T. VAN ANDEL (1950), dans son étude du 
bassin du Rhin, signale l'enstatite à l'aval de Metter­
nich dans la Moselle inférieure et à l'aval de Nieder­
hausen dans la Nahe. Tant dans la Nahe et la Moselle, 
que dans le Rhin de Lorch à Wageningen, les enstatites 
apparaissent .en général entre 200 et 500 microns. 

F. GULLENTOPS (1952) décrit l'enstatite dans 
les limons du plateau des Tailles et du bassin siegenien 
de Laroche. La même année, R. TAVERNIER et 
J. LARUELLE (1952) signalent ce minéral dans les 
alluvions de plusieurs cours d'eau du bassin de la Meuse : 
l'Amblève, la Vesdre, la Hoëgne et la Semois. 

P. BOURGUIGNON (1955) signale la présence 
de l'enstatite dans des sols, en Lorraine belge et W. 
HERMANS (1955), dans un sol au Grand Duché de 
Luxembourg au nord-ouest d'Esch-sur-Sûre. 

F. GULLENTOPS (1954) découvre l'enstatite 
dans la région d'Eupen et dans un horizon enfoui de 
limon humifère à Rocourt. Elle est accompagnée par 
la hornblende basaltique et l'augite. L'auteur insiste 
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FIGURE 1.- Localisation des sites où l'enstatite est 
connue à ce jour. 

Les numéros encerclés indiquent les endroits où 
nous avons personnellement trouvé l'enstatite. 
1. Weerde (E. JUVIGNE, 1976b) 
2. Wezembeek-Opem (chapitre 2.4.) 
3. Maasmechelen (E. JUVIGNE, 1976b) 
4. Kesselt (chapitre 2.2.) 
5. Vallée de la Soor (E. JUVIGNE, in B. BASTIN 

et al., 1972) 
6. SaintSymphorien (chapitre 2.6.) et Harmignies 

(chapitre 2.5)' 
7. Tondrinne (chapitre 2.3.) 
8. Tilff(E. JUVIGNE, 1973) 
9~ Famenne orientale (E. JUVIGNE, 1973) 

à juste titre sur sa valeur stratigraphique ; selon lui, la 
retombée doit être située à la fin de l'interglaciaire 
Eem. Au sujet de la provenance de ces poussières, 
F. GULLENTOPS suppose une origine eifelienne et 
fait état d'une communication écrite de J. FRECHEN 
selon laquelle des éruptions à bombes basaltiques à 
olivine et enstatite ont eu lieu dans l'Eifel occidental. 

H. ROHDENBURG et A. SEMMEL (1971) mettent 
en relation le niveau des poussières volcaniques de 
Rocourt et le tuf d'Eltville (Allemagne occidentale) 
dont A. SEMMEL (1967) propose un âge plus récent 
que 20.000 ans. 

Les numéros encadrés localisent les sites où d'autres 
chercheurs ont trouvé l'enstatite. 

1. Bentille (L. PEETERS, 1943) 
2. Rocourt (F. GULLENTOPS, 1954) 
3. Eupen (F. GULLENTOPS, 1954) 
4. Alluvions de la Vesdre (R. TAVERNIER et 

J. LARUELLE, 1952). 
5. Alluvions de la Hoegne (R. TAVERNIER et 

J. LARUELLE, 1952) 
6. Alluvions de l'Amblève (R. TA VERNIER et 

J. LARUELLE, 1952). 
7. Plateau des Tailles (F. GULLENTOPS, 1952) 
8. Esch-sur-Sûre (W. HERMANS, 1955) 
9. Lorraine belge (P. BOURGUIGNON, 1955) 

10. Alluvions de la Moselle (T. VAN ANDEL, 1950) 
11. Alluvions de la Nahe (T. VAN ANDEL, 1950) 

L. BUSTAMANTE (1974) signale également ces 
minéraux dans une basse terrasse de l'Amblève à Coo. 

Dans plusieurs de nos publications nous avons 
aussi signalé la présence de minéraux volcaniques et 
notamment de l'enstatite dans divers dépôts de la 
Haute Belgique. * 

* E. JUVIGNE (1973 et 1976 b}, E. JUVIGNE in B. BASTIN 
et al. (1972), E. JUVIGNE et W. MULLENDERS (1972), 
C. EK (1974) et B. BASTIN et al. (1974). 
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1.3.- LA VALEUR STRATIGRAPIIlQUE D'UN MAXI­
MUM DE CONCENTRATION DE POUSSIERES 
VOLCANIQUES DANS UNE COUCHE ENFOUIE. 

Dans le présent travail nous décrivons et interpré­
tons la répartition verticale des minéraux volcaniques 
du tuf de Rocourt dans six coupes de Moyenne Belgique. 

Auparavant nous discutons la valeur stratigraphi­
que qui peut être accordée à la présence d'un niveau 
de poussières volcaniques enfouies. 

Après que des poussières volcaniques soient tom­
bées à la surface d'un sol (figure 2.a) une partie d'entre 
elles est entraînée en profondeur (figure 2.b.) par des 
agents physiques ou biologiques (E. JUVIGNE, 1976a). 
Quand, postérieurement, des sédiments recouvrent 
ce sol, ils peuvent eux-mêmes contenir des poussières 
volcaniques remaniées (figure 2.c). Toutefois, le fait 
que ces poussières soient mélangées au sédiment impli­
que que les concentrations y sont normalement plus 
faibles que dans le niveau· en place. Dans· ce cas, la 
courbe de distribution des poussières volcaniques pré­
sente deux maximums (Fig. 2.d) dont le plus profond 
indique la position du tuf en place. 

Cependant, des cas particuliers peuvent se présen­
ter dont nous citons deux exemples théoriques. 

1er cas : les poussières volcaniques tombées en un point 
(figure 2.e) peuvent être enlevées par érosion (figure 2.f) 

b_ 

f_ 

j_ k_ J_ 

L 
C2l ' 

' Sédiment Poussières volcaniques 

FIGURE 2.- Trois exemples théoriques de répartition 
stratigraphique de poussières volcaniques dans 
des couches enfouies. Les courbes d, h, 1 repré­
sentent respectivement les variations des concen­
trations de poussières volcaniques des graphiques 
c, g et k. 

et un apportsédimentaire ultérieur en ce même endroit 
peut y ramener à l'état remanié des minéraux apparte­
nant au même tuf ; de plus une pénétration peut évi­
demment s'opérer dans les niveaux inférieurs (figure 2.g). 
Dans ce cas, l'âge de la retombée que l'on déduit de celui 
de la couche contenant le maximum de grains est trop 
jeune (figure 2.h). 

2ème cas : supposons qu'après une retombée et un 
apport sédimentaire ultérieur (figure 2.i) il existe une 
distribution de poussières volcaniques dont le maxium 
atteste la position du tuf en place. L'èrosion peut alors 
s'exercer et enlever les matériaux jusqu'à un niveau 
situé sous le maximum (figure 2.j). A la suite d'un 
apport sédimentaire ultérieur dépourvu de poussières 
volcaniques, nous allons observer la présence d'un 
maximum (figure 21) plus profond que ne l'était le 
niveau en place et l'âge du tuf que l'on va déduire sera 
trop ancien. 

Nous voyons donc qu'il existe une certaine incerti­
tude en ce qui concerne la valeur stratigraphique des ma­
ximums de concentration de poussières volcaniques, mais 
dans plusieurs cas le maximum le plus· profond reflète 
probablement la position du tuf en place. 

2. ETUDE DU TUF DE ROCOURT DANS 
SIX COUPES DE MOYENNE BELGIQUE 

Des descriptions et interprétations des coupes 
étudiées sont publiées par divers auteurs. Nous ren­
voyons à ces publications le lecteur qui souhaiterait 
des renseignements complémentaires à ceux que nous 
avons retenus. 

2.1.- LE SITE DE ROCOURT 

2.1.1.- Situation 

Il s'agit de la carrière étudiée par F. GULLEN­
TOPS (1954) et considérée comme le "locus typicus" 
du sol eemien (sol de Rocourt). P. HAESAERTS et 
B. VAN VLIET y ont entrepris récemment l'étude 
pédologique d'un profil situé sur la paroi qui domine 
au sud-est les bassins de décantation, soit à 150 m de 
l'entrée de la carrière. Ces derniers chercheurs nous 
autorisent à mentionner les grands traits de leur inter­
prétation chronostratigraphique et à utiliser une coupe 
schématique donnant l'allure de la couche humifère 
qui contient les poussières volcaniques. Ce schéma 
est important, car il montre nettement que le chenal 
observé par F. GULLENTOPS en 1954 n'existe pas à 
l'endroit où ils ont travaillé. C'est sur ce schéma que 
nous avons localisé de façon précise les quatre séquences 
que nous avons échantillonnées en 1975 en collabora-

. tion avec P. HAESAERTS et B. V AN VLIET. · 



16 • ETIENNE JUVIGNE 

Nous avons aussi eu l'avantage d'étudier les restes 
des échantillons que B. BASTIN a utilisés pour établir 
ses diagrammes polliniques Rocourt 1 et II (B. BASTIN, 
1971). Il n'est pas possible de localiser ces deux séquen­
ces sur le profil de P. HAESAERTS et B. VAN VLIET, 
car le vallon où B. BASTIN a effectué ses prélèvements 
en 1965 n'a pu être retrouvé en 1975. 

2.1.2.- Les prélèvements et la préparation 

Les prélèvements ont été effectués tous les 10 cm, 
dans les séquences c, d, e et f ; tous les 5 cm, dans les 
séquences étudiées par B. BASTIN. 

Nous avons traité 20 grammes de loess sec de 
chaque échantillon. Après chaque pesée, nous les avons 
tamisés sous eau à 105 mu. Nous avons ensuite séché le 
refus du tamis, puis nous en avons extrait les minéraux 
denses par centrifugation. Le tamisage à 105 mu est jus­
tifié par la nécessité d'éliminer tous les minéraux des 
loess pour faciliter les comptages. 

2.1.3.- La composition de l'association 

Une étude portant sur environ un millier de mi­
néraux denses volcaniques transparents de plus de 105 mu 
nous permet de préciser la composition minéralogique, 
pour ces dimensions et en cet endroit : 

hornblende basaltique: 31,8 °/o 
pyroxènes monocliniques : 58,7 °/o 
enstatite : 9,4 °/o 

Parmi les pyroxènes monocliniques, le plus fré­
quent est l'augite aciculaire. 

2.1.4.- La distribution verticale des poussières vol­
caniques (figures 3 et 4) 

Dans trois séquences (a, c et e) il apparaît un 
maximum dans la couche humifère. Dans deux autres 
( d et f), un maximum net se présente aussi dans la cou­
che humifère, mais un maximum secondaire apparaît 
quelques décimètres plus haut. Dans la séquence b, 
il y a plusieurs maximums bien marqués, tous dans le 
mètre qui surmonte la couche humifère. 

Dans tous les échantillons examinés, nous n'avons 
observé aucune variation de l'association des minéraux 
volcaniques qui justifie la distinction de plusieurs retom­
bées. En conséquence nous pensons que, dans chaque 
séquence, le maximum le plus profond représente pro­
bablement le niveau de poussières volcaniques en place ; 
les maximums situés plus haut résulteraient des rema­
niements sédimentaires postérieurs à la retombée. 

2.1.5.- L'âge de la couche contenant le niveau de 
poussières volcaniques en place 

La confrontation des conclusions chronostra­
tigraphiques des différents auteurs qui se sont penchés 
sur l'âge de la couche humifère du profil de Rocourt, 
fait apparaître des divergences importantes. 
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FIGURE 3.- La répartition des poussières volcaniques 
du tuf de Rocourt dans les loess de la carrière 
de Rocourt. 
Les séquences a et b ont été étudiées à l'aide des 
échantillons dont B. BASTIN s'est servi pour éta­
blir les diagrammes polliniques de Rocourt 1 et 
Rocourt II (B. BASTIN, 1971). Nous avons situé 
sur la figure b la position de trois interstades iden­
tifiés par l'auteur précité. 

FIGURE 4.- La répartition des poussières volcaniques 
du tuf de Rocourt dans les loess de la carrière 
de Rocourt. 
Les séquences c à f ont été échantillonnées en 
collaboration avec P. HASAERTS et B. VAN 
VLIET. Ces auteurs publieront ultérieurement 
une description lithostratigraphique des niveaux 
schématisés ici. 
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1. F. Gî)LLENTOPS (1954) pense que la couche humi­
fère contenant les minéraux volcaniques s'est consti­
tuée pendant la période de dégradation climatique de 
la fin de l'Eem. 

2. Suite aux observations de R. TAVERNIER (in R. 
TAVERNIER et J. de HEINZEUN, 1957) et de 
R. P AEPE R. P AEPE et R. V AN HOORNE, 
1967), il est admis que c'est une pédogenèse située 
à la fin du Vistule l qui est responsable de la forma­
tion de l'horizon humifère. Dans ces conditions, 
la retombée serait donc contemporaine de la sédi­
mentation du Vistule 1. * 

3. D'après l'interprétation que donne lB. BASTIN 
de son diagramme pollinique "Rocourt I ", 

l'édification de la couche humifère dans la dépres­
sion s'étale approximativement depuis l'interstade 
d'Amersfoort jusqu'à celui de Bnprup. L'interstade 
d'Odderade se marque environ 40 cm au-dessus de 
celui de Br~rupo 

Nous avons trouvé (figure 3.b) dans cette coupe 
plusieurs maximums de poussières volcaniques ; tous 
sont au-dessus du niveau de l'interstade de Br~rup. 
A notre avis seul le maximum le plus profond pourrait 
correspondre au niveau en place, les autres résulteraient 
du remaniement des poussières préalablement déposées 
à l'amont sur le versant. 

Dans cette hypothèse, la retombée doit être locali­
sée entre les interstades de Br~rup et d'Odderade (figure 
3.b). 

4. Po HAESAERTS et B. VAN VLIET (communication 
écrite inédite), dans leur étude de l'interfluve (figu­
re 4), placent la couche humifère au début du Vistu­
le 2. Le sol en place d'âge eemien n'apparaît qu'envi­
ron 90 cm sous cette couche à l'endroit du profil e. 
Dans ces 90 cm, les auteurs reconnaissent des traces 
de deux pédogenèses successives, probablement 
d'âge Br~rup (sol brun lessivé) et d'âge Odderade 
(sol brun). Dans cette hypothèse, l'âge de la retom­
bée de poussières volcaniques est postérieur au 
Vistule l. 

2. L6.- lL 'âge de fa retombée d'après les données relatives 
au site de Rocom1. 

En comparant la position du niveau supposé 
en place avec les interprétations précédentes, nous 

* Dans le présent article, nous utilisons un vocabulaire chro­
nostratigraphique quf! nous avons défini précédemment 
(E. JUVIGNE, 1976c). La première partie de la dernière 
glaciation qui nous intéresse plus particulièrement dans cet 
article est divisée en trois stades froids et trois interstades 
dans l'ordre: Vistule 1 a, interstade d'Amersfoort Vistule 1 b, 
interstade de Br~rup, Vistule 1 c, interstade d'Odderade. 

constatons que à Rocourt, l'âge de la retombée ne peut 
être précisé avec certitude. Cette retombée aurait eu 
lieu à un moment indéterminé entre la fin du dernier 
interglaciaire et le début du Vistule 2. 

2.20- LE SITE DE KESSELT 

2.2.L- Situation 

La coupe étudiée est localisée et décrite sur la 
figure 5. Nous avons prélevé nos échantillons suivant 
deux séquences distantes de treize mètres. 
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FIGURE 5.- La répartition des poussières volcaniques 
du tuf de Rocourt dans les loess de la carrière 
Nelissen à Kesselt. 
a. Plan de situation de la coupe étudiée. 
b. Représentation schématique des couches conte­

nant les poussières volcaniques ; ces couches 
sont horizontales mais la surface topographi­
que est en légère pente ce qui provoque un 
décalage des deux échelles de profondeur. 
Courbes de répartition des concentrations 
de poussières volcaniques suivant deux séquen­
ces distantes de 13 mètres. 
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2.2.2.- Prélèvements et préparation 

Des prélèvements ont été effectués tous les 
10 cm, mais en dehors de la zone des maximums, nous 
n'avons traité qu'un échantillon tous les 20 cm, car nous 
n'avons constaté aucune irrégularité dans la distribution 
verticale des poussières volcaniques. 

La préparation des lames et les comptages ont 
été effectués exactement comme dans le cas du site de 
Rocourt. 

2.2.3.- La composition de l'association 

Un comptage portant sur 725 minéraux denses 
volcaniques transparents de plus de 105 mu nous a per­
mis de calculer les pourcentages suivants : 

hornblende basaltique: 21,l 0 /o 
pyroxènes monocliniques : 65,5 °/o 
enstatite : 13,4 °/o 

Comme à Rocourt, le pyroxène monoclinique 
le plus fréquent est l'augite aciculaire. 

2.2.4.- La distribution verticale des poussières volca­
niques (figure 5) 

· Dans les deux séquences étudiées, la distribution 
est simple. Il n'y a qu'un seul maximum dans chaque 
cas. Il correspond, selon nous, à la position du niveau 
de poussières en place. Il y a une dénivellation d'une 
vingtaine de cm entre les maximums respectifs de cha­
que courbe et nous l'attribuons aux déformations 
(creep, cryoturbations ... ) qui ont pu affecter ce niveau 
après son enfouissement. 

Contrairement à la position constatée à Rocourt, 
le niveau en place se trouve ici sous la couche humifère. 

2.2.S.- L'âge de la couche ·contenant le niveau de 
poussières volcaniques en place. 

En 1974, nous avons publié une description 
de la coupe étudiée dans le présent chapitre (E. JUVI­
GNE, 1974). Nous y avons proposé la corrélation entre 
la couche humifère et le sol de Warneton. D'autre part, 
nous y signalons également la présence du sol de Rocourt 
environ un mètre plus bas. 

Le maximum de poussières volcaniques que nous 
décrivons dans le présent travail se situe entre les deux 
sols fossiles. Il en résulte que la retombée doit avoir eu 
lieu pendant la sédimentation des limons du Vistule 1. 

A la suite d'une étude récente de la même coupe 
P. HAESAERTS et B. VAN VLIET pensent que "le 
limon dans lequel se trouve le maximum de poussières 
volcaniques contient des débris d'horizons A2 et Bt 
remaniés et montre une surimposition d'une illuviation 
de type sol brun lessivé laquelle résulte d'une pédoge-

nèse probablement d'âge Odderade. Immédiatement 
sous le niveau éluvial (limon blanchi) existe un limon 
comprenant des fragments de Bt remaniés avec en sur­
imposition un développement pédologique de type 
sol brun lessivé. Cette dernière pédogenèse daterait 
de l'interstade de Bri>rup" (communication écrite de 
P. HAESAERTS). Une telle interprétation implique 
que l'on situe la retombée volcanique au cours de 
l'épisode froid qui sépare les interstades de Bref>rup et 
d'Odderade. 

2.3.- LE SITE DE TONGRINNE 

2.3.1.- Situation 

La coupe étudiée se situe sur le front de taille 
nord-est de la carrière du Point du Jour. Elle a été 
décrite par R. PAEPE (1966). 

2.3.2.- Prélèvements et préparation 

Les prélèvements ont été effectués tous les 
5 cm suivant deux séquences distantes de dix mètres 
(figure 6). 
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FIGURE 6.- La répartition des poussières volcaniques 
du tuf de Rocourt dans les loess de la carrière 
du Point du Jour à Tongrinne. Les couches sché­
matisées dans la présente figure ont été décrites 
par R. PAEPE (1966). 
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La préparation et les comptages ont été effectués 
comme pour les échantillons de Rocourt et de Kesselt, 
à la seule différence que la séparation granulométrique 
a été faite par élutriation à 60 mu et non par tamisage 
à 105 mu. En effet, comme nous le verrons plus loin, 
la granulométrie des poussières volcaniques de Tongrinne 
est plus fine qu'à Rocourt et Kesselt et le contenu du 
loess en minéraux volcaniques de plus de 105 mu est 
de l'ordre de seulement 1 grain pour 10 grammes dans la 
zone du maximum de concentration, d'où la nécessité 
de descendre la limite granulométrique inférieure du 
tamisage. 

Nous n'avons compté aucun des grains de moins 
de 60 mu qui ont échappé à l'élutriation. 

2.3.3.- La composition de l'association 

Un comptage portant sur 191 minéraux denses 
volcaniques transparents de plus de 60 mu donne les 
pourcentages suivants : 

hornblende basaltique : 
pyroxènes monocliniques : 
enstatite : 

24,6 °/o 
49,7 °/o 
25,6 °/o 

Comme à Rocourt et à Kesselt, le pyroxène mo­
noclinique le plus fréquent est l'augite aciculaire. 

2.3.4.- La distribution verticale des poussières volca­
niques 

Les deux graphiques de la figure 6 montrent 
l'existence d'un maximum de poussières volcaniques qui, 
d'après l'interprétation de R. P AEPE (1966), se situe 
entre le sommet du sol de Rocourt tronqué et l'horizon 
humifère d'un sol steppique (sol de Warneton ; R. 
PAEPE, 1964). 

Dans ces conditions, la retombée de poussières 
volcaniques doit s'être produite pendant la phase de 
colluvionnement du Vistule 1. 

2.4.- LE SITE DE WEZEMBEEK-OPPEM 

Il s'agit d'une excavation qui a été réalisée pour 
la construction d'un pont par dessus l'autoroute à 
Wezembeek-Oppem. Le profil n'existe plus. Sa des­
cription sera publiée ultérieurement par P. HAESAERTS 
qui nous a transmis trente-huit échantillons prélevés tous 
les 10 cm entre le sable lédien et les loess du Vistule 2. 

Les échantillons ont été préparés comme ceux de 
Tongrinne. Nous avons trouvé en tout 6 hornblendes 
basaltiques, 3 pyroxènes monocliniques et 2 enstatites 
dans trois d'entre eux situés dans des couches mises en 
place sous climat froid, probablement entre les inter­
stades de Brprup et d'Odderade (interprétation inédite 
de P. HAESAERTS, communication écrite). 

2.5.- LA COUPE DE LA CUESTA D'HARMIGNIES 

Cette coupe a été décrite et interprétée par P. 
HAESAERTS (1974). Nous avons examiné des échan­
tillons provenant de tous les niveaux que P. HAESAERTS. 
a distingué dans cette coupe. Dans le niveau HF A2 * à 
l'endroit de la séquence située à 543 m (P. HAESAERTS, 
1974), l'examen de la fraction supérieure à 30 mu d'un 
échantillon nous a permis de découvrir une hornblende 
basaltique de 105 mu et une augite aciculaire de 93 mu. 
Ces grains ont une taille supérieure à celle des minéraux 
denses des loess et de ce fait, ils n'appartiennent pas à 
l'association de ces derniers ; leur origine volcanique est 
donc probable. 

Toutefois, nous n'avons pas la garantie que les 
deux minéraux se trouvent en place dans le niveau HF A2 

et nous pouvons seulement conclure que leur retombée 
est contemporaine ou antérieure au début du Vistule 2. 

2.6.- LA CARRIERE HELIN A SAINT SYMPHORIEN 

La coupe a été décrite par P. HAESAERTS 
(1973). 

Nous avons examiné des échantillons provenant 
de tous les niveaux de cette coupe. Dans trois d'entre 
eux correspondant à des colluvions composées de sable 
landenien et de limon (RP A, RBSL et RLD : P. HAE­
SAERTS, 1973), nous avons trouvé en tout une horn­
blende basaltique de 123 mu et deux augites aciculaires 
de 105 et 123 mu. 

Selon P. HAESAERTS (1973), les niveaux conte­
nant les minéraux volcaniques se sont mis en place à la 
fin de l'interstade de Brprup. 

Si les minéraux volcaniques sont en place dans 
cette coupe de Saint Symphorien, leur retombée serait 
alors contemporaine ou antérieure à la fin de l'interstade 
de Brprup. 

3. SYNTHESE 

3.1.- LA COMPOSITION DE L'ASSOCIATION 

Il n'y a que trois sites où nous avons observé plus 
de cent minéraux volcaniques et calculé ainsi des pour­
centages par espèce minérale. Les résultats obtenus 
montrent que les pourcentages varient entre les valeurs 
suivantes: 

hornblende basaltique : 
pyroxènes monocliniques : 
enstatite : 

21,1 °/o à 31,8 °/o 
49,7 °/o à 65,5 °/o 
9,4 °/o à 25,6 °/o 

* fl s'agit d'un limon éolien du début du pléniglaciaire A (Vistu­
le 2). 



20 ETIENNE JUVIGNE 

Parmi les pyroxènes monocliniques, l'augite 
aciculaire est la plus fréquente. 

3.2.- LA GRANULOMETRIE DES MINERAUX DU 
TUF DE ROCOURT 

Nous allons non seulement rassembler ici les 
observations granulométriques que nous avons faites 
à propos de chaque site, mais en ajouter d'autres qui 
concernent la même retombée dans la vallée de la 
Soor et en Famenne orientale (E. JUVIGNE, 1976b). 

L'étude porte essentiellement sur la hornblende 
basaltique de façon à éviter les variations granulométri­
ques dues aux diverses propriétés physiques et morpho­
logiques propres aux différentes espèces minérales. 

L'expérience nous a montré que l'évolution 
granulométrique des poussières volcaniques est mieux 
marquée quand on se limite à l'étude des fractions 
grossières ; c'est pourquoi, nous présentons des courbes 
relatives aux seuls minéraux de plus de 105 mu. 

Nos résultats sont rassemblés dans la figure 7. 
Il apparaît que la granulométrie est la plus grossière à 
Kesselt ; viennent ensuite Rocourt et la vallée de la 
Soor. Elle est la plus fine à Tongrinne et Melreux. 
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Largeur des hornblendes basaltiques en microns 

FIGURE 7.- Granulométrie de la hornblende basalti­
que du tuf de Rocourt dans cinq sites diffé­
rents. Seuls les grains de plus de 105 mu ont 
été considérés. 

Cette diminution granulométrique des horn­
blendes basaltiques de l'est vers .l'ouest semble établir 
que les minéraux volcaniques du tuf de Rocourt ont 
été émis par un volcan indéterminé de l'Eifel. 

La granulométrie plus grossière à Kesselt qu'à 
Rocourt atteste, à notre sens, que le premier site est plus 
près de la direction principale de dispersion que le 
second (E. JUVIGNE, 1976a). Dans ce cas, le nuage 
poussiéreux se serait dirigé plutôt vers le secteur nord­
ouest et dans ces conditions seule la partie occidentale 
de la zone de dispersion se trouverait dans notre pays. 

S'il en est ainsi, le tuf de Rocourt permettrait 
des corrélations avec les dépôts des Pays-Bas, de l'Eifel 
et d'Allemagne septentrionale. 

3.3.- L'AGE DE LA RETOMBEE 

Nous avons rassemblé dans la figure 8 les data­
tions auxquelles nous sommes arrivé en situant exac­
tement dans chaque site les maximums de poussières 
volcaniques. 

Nous constatons que les datations obtenues sont 
réparties entre le contact Eem/Vistule et le début du 
Vistule 2. Entre ces deux extrêmes, il ne nous est pas 
possible de préciser avec certitude l'âge de la retombée. 
Nous constatons néanmoins que la majorité des résultats 
la situent dans le Vistule 1 et que trois d'entre eux se 
placent plus particulièrement dans le Vistule 1 c, c'est­
à-dire entre les interstades de Br~rup et d'Odderade. 

REMARQUE: 

Dans notre introduction (1.1.) nous avons rappe­
lé que H. ROHDENBURG et A. SEMMEL (1971) ont 
mis en corrélation le tuf de Rocourt et le tuf d'Eltville 
(A. SEMMEL, 1967). Cette comparaison n'est pas 
acceptable car les associations minéralogiques sont très 
différentes. En effet, d'après des déterminations de 
J. FRECHEN (in E. BIBUS, 1973), le tuf d'Eltville 
contient environ 87 °/o d'augite, 12 °/o d'olivine et 
1 °/o de hornblende. 

4. CONCLUSION 

Notre travail montre que la partie occidentale 
de la zone de dispersion du tuf de Rocourt couvre la 
plus grande partie de notre pays. D'autre part, la re­
tombée a probablement eu lieu pendant la première 
partie de la dernière glaciation. 
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WEZEMBEEK SAINT-
ROCOURT KESSELT TONGRINNE OPPEM HARMIGNIES SYMPHORIEN 
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FIGURE 8.- L'âge de la retombée des poussières volcaniques· du tuf de Rocourt. 
Cette figure rassemble les conclusions auxquelles nous sommes arrivé en discutant dans chaque profil en parti­
culier la position des maximums de poussières volcaniques en relation avec l'âge que différents auteurs ont 
attribué aux couches qui les contiennent. 
Rocourt : § 2.1.5 
Kesselt : § 2.2.5 
Tongrinne : § 2 .3 .4 
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